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ALLEMAGNE — Francfort, 2 février,

XJne correspondance de Berlin donne 1rs nouvelle^ les 
plus satisfaisantes sur les dispositions conciliatrices du 'gou • 
vernetnent prussien depuis l’arr.vêe du courrier Ullrich, 
parti tout rdeemoient de Rome. ISul doute que les négocia
tions ne se poursuivent actuellement d’une manière moins 
vive que l’allocution du pape l’avait pu faire croire un mo
ment , et que cette affaire, par le secours d’une puissance 
amie qui prend la part la plus active à sa solution, ne 
tardera pas à être arrangée à la satisfaction ge’uérale.

— On écrit de Berlin, le 29 janvier:
L'Exposé des procédés contre l archevêque de Cologne 

publie' par notre gouvernement, vient de paraître chez A VV . 
Hayn. libraire en cette ville; ce livre contient r 1 feuilles, et ne 
se vend qu’un quart de thaler; aussi, i! s’est déjà placé un 
très grand nombre d’exemplaires.

— Oo écrit de Munich, le 3o janvier :
Notre censure devient de jour eu jour plus se'rère ; il ne 

s’en passe plus un quMIe ne saisisse un ou deux joüruàuX 
ind’gënes ou étrangers; aujourd'hui la police a saisi les ù"! ^4 
<l|i"Courrier Français et du Constitutionnel ; le i.° 25 du 
Journal de Francfort et le n° 18 du Correspondant de Ha
novre.

— On mande de Varsovie, le 19 janvier :
« S. M. l’empereur yîèn’f encore de faire don à des officiers 

russes d’un grand nombre de propriétés confisquées a des 
Polonais, «

ANGLETEkAE.— Londres , le j février.

Le 3o , «n a repris en assemblée publique , à Dublin , sous 
la présidence du lord-maire, la discussion des meilleurs 
moyens a adopter pour mettre un terme aux excès de la coa
lition. Mf. O’Connell , eu entrant dans la salle, a été applaudi 
et siffle. La confusion a été extrême .pendant loute la durée 
des débats., di s murmures violens n’ont pasc »sé de couvrir 
la voix (les oral mrs. M. OCorinell u’a pu parvenir à se faire 
entendre, L assemblée s’est séparée au milieu du tumulte le 
plus scan laleui. Le lord inaire, M. Ó Connell et ses amis, se 
soiït five's pour se retirer ; les interrupteurs qui s’étalent fait 
remarquer par le plus de violence, se sont élancés vers le 
bureau pour apostropher de la manière la plus grossière M. 
OComieil, qui a eu beaucoup de peine à se frayer 1111 passage 
au milieu des groupes memeans. Lé grand shérif avait en 
heureusement la précaution de faire entrer dans la salle 5o 
hommes delà nouvelle police; ce renfort a protégé la sortie 
de M, O’Connell, auquel d s épithètes ignobles étaient prodi
guées. ' b {Courier.)

— On i r ne-or e reçu les nouvelles suivantes du Canada :
Voici I extrait d’une lettre adressé-à'l’éditeur de \’ Albany - 

Evening Journal :
« Le gouverneur, sir Francis Ha ut est a Lubdys-Lane ; il

a sous ses ordres près de 4,600 hommes pt 3ao Indiens; il a 
réuni près de 100 barques pour attaquer i île, où il y a 1,000 
hommes et 22 pièces de canon avec beaucoup de munitions. 
Le combat sera terrible, car l’ordre est donné de ne point 
faire quarti-r aux rebelles, et ces derniers savent bien qu'il 
leur faut vaincre ou mourir. Oo doit attaquer le 1er. janvier.

— M. Mackensie a publé une proclamation en son propre 
nom et au nom de Nelson Gorham , Samuel Loitiel, Charles 
Duneau , Adam Graham, John Hawk, Jacob Rynnil, H. M. 
Doyle et A. J. William Vau Eg ni ont , comme membres du 
gouvernement provisoire d- l’état du Haut Canada. Ce do
cument contient une déclaration de principes , une promesse 
d’ouvrir le Saint Laurent au commerce du mondé entier 
et une distribution de dix millions d’acres d'un terrain fer
tile, à tous ceux qui prendront part a la lutte qui est engagée.

( Morning Chronicle.)
— On lit dans le New York Express du 6 janvier :
Le Rochester Democrat de lundi dernier annonce que 4°° 

hommes de Buffalo ont passé dans l’îfe de la Marine, dans la 
matinée de samedi. Ils ont (iris cette résolution par suite de 
l'affaire de la Caroline , qui a excité h un haut degré leur 
indignation.

— On écrit à Y Argus , chute du Niagara , 3i décembre :
Les habitans de ce village se sont organisés hier pour pro 

téger le pays contre loute attaque. Pendant la nuit , des bar
ques anglaises ont paru plusieurs fois dans les parages des 
Etats Unis , au .des-us de la cataracte et près de l’endroit où 
la Carolines été -i lâchement attaquée-elles ont été clim- 
delnent reçues par nos gardes et ont disparu.

Les explications suivantes ont eu lieu à la chambre des 
communes, dans la séance du 2 février :

M. lnglis : Je profite cl-la présence du secrétaire d’état des 
affaires étrangères pour lui adresser deux questions sur des 
affaires d une haute importance. Le gouvernement a-t-il reçu 
sur I incendie du bateau à vapeur américain la Caroline, de 
plus amples détails que ceux publiés par la pressa améri
caine? Le coble tord fera t - il à la chambre la fiveur de lui 
indiquer la position dans laquelle M. Fox ambassadeur de 
S, M. «Washington, se trouve place vis-à-vis du gouverneur-lit 
des Etats Unis ?

Lord Palmerston : La gouvernement n'a pas reçu de dé
pêches officielles relatives au bateau à vapeur la Caroline , et 
I On 11e sait à ce sujet que c- qui a été publié par les feuilles 
américaines. Quant à la position de M. Fox , je puis donner 
des renseigiiemens ; car il est arrivé aujourd’hui mè ne des 
dépêches de ce représentant du gouvernement : ces dépêches 
portent la date du 5 janvier.

Le 2, M. Fox avait reçu une lettre de sir F. Head ; ou lui 
annonçait ce qui s'était passé à l'égard de l’îlé de la Marine ; 
on I informait de l’occupation de cette position par du corps 
d'individus armés et équipés sur ie territoire des Etats Ums;

FEUILLETON.

LE JOUR DES ROIS ,
OU LA CONSPIRATION DE WtTHIEU D’ATHIN.

1433.
Gualterus Dantinius , unus è trrdecim vir is, homo yersipellisi 

atiri et doininationis æquè cupidus ; nulla illi frons erat, ubi 
qnæstus aliqua spr-s aderat.

Fisek. Hisloria Leodiensis. Pars IL Ii b. VIII,
A Jean sans Pitié succéda , dans l’évêché de Liège, Jean de Valen- 

rode issu dàine illustre maison de Franconie; à des jours d’orage et de 
misères, succédèrent des jours de calme et de bonheur ; mais hélas ! ils 
ne furent pas longs. Après avoir rendu aux Liégeois leurs libertés et 
leurs privilèges , après avoir rétabli les métiers et les assemblées popu
laires , Jean de Valen rode mourut, jetant un dernier regard sur ces 
nobles bannières quirle nouveau s’élevaient fièrement au milieu de la 
grande place dit marché. Ce prince n’avait régné que pendant onze 
mois- ! ;

Jean de Hinsberg chercha , comine son prédécesseur , à cicatriser les 
plaies du pays qu’il était appelé à gouverner; il s'aperçut-bientôt que 
le relàch-ment dans l'administration de la justice était la principale 
cause des troubles qui avaient eu lieu : les lois furent, donc te premier 
objet de ses soins. Il fit revivre le tribunal des XXII , et publia, en 
I li'A , le fameux réglement qui porte son nom , réglement qui organisait 
ftl justice, les élections et la police de la cité sur des bases assez con
venables pouf celte époque (t).

Alors vivait à Liège un homme dont l’autorité contrebalançait presque 
■celle de l'évêque , et que son ambition et son orgueil devaient bientôt 
rendie odieux ai» paysr La place qu il occupe dans cette narration exige 
'que nous le fassions un peu mieux connaître. ...

Walhieti d’Alhin était -petit- lits de ce d’Athin dont parle Hemricourt, 
et qu’on surnomma le houillcui de. Monlegnée à cause des nombreuses 
fossés à houilles qu'il possédait dans ce village (2). Les dilf'éiens mem
bres de cette famille riche et puissante avaient successivem- nt occupé 
les plus hautes dignités de l’état. Watbieu lui-même et son frère Guil-

(t) Le réglement de Hinsberg est imprimé dans le recueil de Louvre* 
et dans les ouvrages de la plupart de nos historiens, Il y en a de bonnes 
copies au dépôt des archives de là province, dans les Pawiüart du Grand 
Greffe des é' hevins.

(D.tlEMXrcocKv , Miroir îles nobles de H est ave , in-fol., page 39 , de
I édition publiée par le chanoine Jalheau , en 1791 , à Liège; cette édi. 
tion , qui n a pas été mise dans le commerce , est fort rare.

laume furent à diverses reprises nommés maîtres de la cité. Wathièu, 
avait acquis beaucoup d’influence sur le peuple en lui fai ant accroire 
que C était surtout à scs intrigues qu’o-i devait le rétablis,eurent des au - 
ciens privilèges sous Valenrode et vers la fin du règne de Jean de Ba
vière. Regardé comme l’un des principaux souli ns des libertés popu
laires, il était donc aimé de tous, et il fallut toute l’arrogance , tonte 
la rapacité du tribun , pour détruire la vive affection que chacun lui 
portait.

Nommé m’rnbredu tribunal des éehevins, ayant obtenu à prix d'ar* 
genl la charge de mayeur, Wathieu ne mit bientôt plus de frein à l'avi* 1 1 2 
dité insatiable qui le tourm -ntait. Ou le vit trafiquer publiquement de 
ron pouvoir et user de mille moyens honteux pour accaparer des ri
chesses ; jamais il ne reculait devant i.ne injustice quand il s’agissait d'en 
retirer quelque prolit. Un jour il imposa arbitrairementau sire de Ber- 
nalmont, une amende assez forte que Celui.ci refusait de payer , car il 
était innocent delà faute qu’un lui imputait, et il demandait à en fournir 
la preuve. Le mayeur refusa de Ten tendre ; le prince mé ne. circonvenu 
par le perfide magistrat, ne voulut pas juger le différend a VAnneau du 
palais , tribunal célèbre insti.ué au pays île Liège vers l’an 10H8 , et le 
pauvre chevalier dut se soumettre à ce qu’exigeait Watbieu ; mais tout 
en obéissant aux ordres de Hinsberg et du mayeur, il ne ménageait pas 
celui ci dans scs discours.. « Le lâche, disait-il, le lâche qui n’ose passe. 
» présenter avec moi devant l’évêque ! Il craint sans doute que je lui 
» reproche en face la conduite infâme qu’il a tenue à Otliée: après avoir 
V “‘"M •<’ peuple à la boucherie, il s’est.enfui dès le commencement 
» <le la bataille et s’est réfugié chez le comte de Namur Quand il vou- 
» dra, je lui prouverai en combal singulier tout ce que j’avance ici. » 
Mais d'Alhin préférait l’or au fer, it lit la sourde oreille.

Tous ces propos minaient cepèn tant sou pouvoir, et bientôt il courut 
de singuliers bruits sur son compte. On disait tout bas qu'il lacérait les 
lois pour les arranger à sa gui.e, qu’il emprisonnait sans aucun motif ceux 
qui lui déplaisaient et relâchai! les vrais coupables -, on assurait même 
que Ton de ses chateaux servait de retraite à une bande de brigands 
dont il partageait les rapines.

Une autre affaire qui survint quelque temps après, acheva de détruire 
la domination du redoutable mayeur. Un bon bouigeoD du.métier des 
Febvres, qu’il venair aussi de condamner injustement à une amende, se 
déchaîna publiquement contre une semblable tyrannie; il assembla ses 
compagnons et les engagea à se soustraire aux caprices d’un homme 
aussi avide et aussi intraitable. Le inétiev des Febvres, le premier et le 
jdus puissant des métiers de Liege, eut bientôt gagné a sa cause la plu. 
part des autres corporations .le ta cité ; les ressentimens étaient nom- 
ni eux ; des accusation» violentes s devaien t de tomes parts ; Wathieu 
d’Athin , malgré ses richesses et le grand nombre de ses créatures, ne 
put conjurer l’orage qui le menaçait; il fut banni de la cité. Mais des 
ffveneinens plus graves vinrent peur quelque temps distraire les Liégeois 
de ces dissentions intestines,

et avec l'assistance îles citoyens américains , M. Fox a fait 
part de ces faits au secrétaire d ébit des Etats Unis dont il a 
reçu une réponse amicale.

La réponse a été verbalement faite par M. Forsyth , dans 
des term s tels que l’on pouvait s’y attendre, d'après les dis
positions amicales du gouvernement des Etals Unis pour 
I Aiigle'erre , et d’après la délicatesse et l’honneur toujours 
inanif-sle'.s par ce pays dans ses relations avec l’étranger. 
L'* 5, M. Fox a reçu une note émulée de M. Forsyth. Celui- 
ci donnait l'assurance que tous les pouvoirs constitutionnels 
attribués an gouvernement exécutif, seraient exercés dans 
l'intérêt du maintien de la suprématie de I 'A uglelri re , et que 
l'on serait toujours disposé à remplir 1-s engagemens des Etats- 
Unis vis à vis de toutes les nations engagé s dans cb-s guerres 
étrangères ou intérieures; outre l’assurance que tous les pou
voirs confiés au gouvernement central seraient employés à 
prévenir l’aggression, le président a envoyé le 5, un tnes- 
s-ge an congrès : il di‘ que la loi dans sa teneur actuel e, est 
insuffisante pour permettre au gouvernement de prévenir de 
tels actes, et il demande au congrès d’investir de pouvoirs 
spéciaux le gouvernement. Cette communication a soulevé 
dans le congrès une courte discussion a laquelle ont pris part 
presque tous les membres les plus iiiffineus , et tous les ora
teurs se sont exprimés de ta manière la plus amicale pour 
l’Angleterre. (Applaudissemens.)

Ils ont exprimé le vœu de voir la loi exécutée et corrobo
rée même s’il le fallait , si ses dispositions étaient insuffi
santes. (Applaudissemens.^ Rien de plus satisfaisant que hs 
communications échangées . litre notre gouvernement et 
celui des États-Unis. Bien que de part et d’autre il ait pu 
être commis des actes incompatibles avec 1,1 loi , et bien qu’il 
ait pu être agi en violation des traités existaus , je pense, 
en considérant la bonne intelligence qui n’a pas cessé d exi.« 
ter outre les deux pays, que la chambre peut être convaincue 
d'une vérité : c’est qu’il n est rien survenu qui ait pu altérer 
les relations amicales entre l’Angleterre et les Etats-Unis. 
(A plaudissemens.)

Lor i John Russel: Je dois ajouter que le gouvernement 
s’empressera aussilôt qu il aura r. eu des dépêches officielles, 
de répondre à la question de l’honorable membre , relative 
au bateau à vapeur américain. On a reçu une dépêche d *. 
sir F. H ad , datée du 28 déce mbre, et une de sir J. Golborn : 
du 2 janvier : c -1 te dépêdie porte que toutes les opé
rations contre l’î e de la Marine drivent être dirigées par 
sii J. Cothurne en persmue (Applaudisseinens.)

Li seconde lecture du lull [jour le réglement des affiires du 
Canuia a eu lieu hier à la chambre des pairs.

Le due de Wellington a dit entr’autfes que l'Angleterre 11e. 
peut pas s'embarquer dans une m -squiue affair'-. [I ne faut 
pas perdre de vue surtout que les rrb-ll's ont des amis dans les 
E'ats Unis Ce serait uo tort grave ale croire la guerre arrivée 
déj 1 à son terme "U sur le point de se lenuin-r.

Philippe le B >n qui avait acheté le comté de N nnur du comte Je m III, 
moyennant la soin ,oc de I >1,U il cou-unies d’or (1), venait d'entrer eu 
possession de son nouvel état (l j2 lj, et la haine qui subsistait depuis la 
bataille d Otbée entre Liege et Bon-gognc, se réveilla bienlôt puis furie 
et plus terrible. Le voisinage du duc était dangereux pour les Liéjcois; 
des précaution .étaient necessaires avec nu pu-eil ennemi. Les Diuantais 
réparèrent doue et fortifièrent aus,ilôt I I tour de M mtorgued , rasée par 
or.die.de Jean saus Prur eu ij 8 , et. m Igi é les vives rem iitr.niccsdu 
duc le Bourgogne , ils refusèrent de Laban Jointer l.’in'iuii.m s'accrut 
encore par les intrigues des ministres du roi de France, Charles VIL , qui 
u'éLait pas fàehé de. susciter des e-nb liras au due Puilippe. Une 
gierresanglauie s’engage bientôt enlie les Liégeois et les Bourguignons ; 
ceux ci incendient Meeffc, Fosses, Châtelet, Floreniies et plusi.-uis 
autres (dace* ; en revanche Beaufoi t, G .lzinne, Sponlin , Foilvactie , 
Monlaiglesu.nl pillés et détruits par les Liégeois et les Dmaut-iis ; lion- 
vigne essuie un long siège qui n'aboutit a rien , él cette alf> euse cam- 
p gne, où les deux p.iyseuient plus de trois cents villages ou châteaux 
réduits eu cendres, se termine enfin par une paix bout, use : les Lié
geois s'obligent à démolir la tnur qui avail été te sujet île lu guerre , â 
payer au due une somme de cent mille nubles à,la rose, et a venir nu pieds , 
au nombre de vingt, l’évê.pie eu tête , lui demander pardon f i).

La nouvelle de cet accommodement suscita un grand tumulte dans 
Liège, et les partisans de WutUicu d’Alhin ne manquèrent pas d’exploi
ter dans leur propre intérêt te mécontentement général - ils se mêlent 
à la populace , parcourent les 1 ues et les d ifféi euts quai tiers .le la ville , 
proférant des ci is de veu.e.mce et accusant les bon gmcatres de trahi
son ; l’évêque 11 échappe lui même à celte multitude furieuse qu'en se 
Mollissant dans l’une des caves de i'hôtcl de ville. Des clameurs sauvages 
retentissent au dehors de la Violette et viennent porter lu consternation 
dans I - cœur des magi Irais assemblés et qui ne savent quel pur'i pren
dre ; • Jetez les maitres par les feuêi 1 es, hurle la populace , ils nous ont 
vendus » , et ça et là le nom de Wathieu d’Alhin, le proscrit-, circule 
dans la foule ; on le signale au peuple , comme le seul homme qui (misse 
sauver le pays.

I) ms celle extrémité , les bourgmestres s’adressent 1 Guillaume . frère 
de Watbieu ; iis le cpiipnent d employer son pouvoir et son cré lit pour 
calmer cette effervescence Guillaume , q.ui n’allendait que ce momeiil , 
s'avance au balcon île l’hôtel de ville ; d’un geste il impose silence 1 I i 
foule et prononce quelques mots de conciliation ... — Nous 11e voulons 
plus du légleinent d’,Hinsberg , répondent ses partisans, rendez noirs 
notre ancien droit d’élection; a bas le réglement d’Hiusberg! Vivcd’A thin

(1) Voyez les historiens de Namur, eiitr’aulri-s le père Pe Marne et 
Galiiot. Les chroniques liégeoises donnent au-si ries détails assez étendus 
sur cette affaire.

(2) Traité se Malin;s du 2(1 décembre Q3t.
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Nous avons pleine confiance dans la justice du'gouverne
ment des Etals-Unis. Sil arrivait d’un autre ccne' que quel
que sujet anglais se fût rendu coupable d’actes méritant une 
censure, le ministère ne reculera pas devant la mission se'vère 
qu’il aurait dans ce ca» à remplir. Mais jusqu’ici tous les de', 
tails officiels nous manquent sur les derniers e've'nemens.

Les nouvelles du Haut Canada sont peu favorables à l’An
gleterre. Il paraît certain que les insûrgés attaqués dans 
Havy Island par les forces anglaises , ont repousse' cette 
attaque avec succès, ont battu les assaillans, coulé leurs 
barques à fond et fait un grand nombre de prisonniers. 
On assurait même qn’encouragés par cette victoire , les insur
gés ayant le général Van Reusschier à leur tête, avaient dé
barque' en force à Cbipp rva et que le drapeau de l’insurrec
tion canadienne flottait dans le Haut-Canada.

LF. TOU TIQUE

LE FEVRIER.FRANCE- --- PARIS
Dans la se'attce du 5 février la chambre des députés 

s’est occupée de la discussion du projet de loi accordant une 
pension à la veuve Damréinont. Le débat, auquel ont pris 
part plusieurs orateurs , a porté sur la réduction de 10,000 
à 6,000 francs, proposée par la commission. Au départ du 
courrier deux épreuves douteuses sur la quest on de réduc* 
tion avaient nécessité le scrutin secret, qui n’était pas encore 
terminé.

— D’après nos informations, rin député déjà connu par 
une première proposition adoptée par les chambres relative
ment à fa conversion de notre dette 5 p. c, aurait prévenu 
le président du conseil qu’il pensait qu’il était important que 
le gouvernement prit l’initiative de cette mesure, mais que 
si on n’en portait pas le projet d.uis un délai prochain à la 
tribune , il était, lui, en vertu de son'droit de député, ré

solu à soumettre une nouvelle proposition aux délibérations 
de la chambre. Le président du conseil aurait répondu qu'il 
appelb rait sans retard sur cette question l’attention du con
seil , et qu’il ferait connaître sa détermination. On attribue 
à cette nouvelle , la baisse qui s’est faite hier sur le 5 p. c.

— Le projet d’embastiller Paris est si peu abandonné, 
qu’on conserve les matériaux du fort de l’Epine, qu’on ex
proprie des terrains, qu’on borne les terrains expropriés, que 
le bu !get de la guerre paie depuis quatre ans les couunan- 
dans de ces forts qui n’existent encore que sur le papier.

— On écrit de Tunis, 10 janvier :
Il est arrivé un nouveau firman de Constantinople avec 

dés menaces et des demandes d’argent. Le divan extraor
dinaire a été réuni deux fois, et l’on a pu remarquer que le 
«ombre des partisans de la Porte s’y est accru depuis quel- 
que temps, et qu’ils font usage d’une tactique assez en usage à 
cause de-la prise de Constantine, savoir que la France veut 
«s'emparer du royaume de Tuais. Il 11’est sorte d absurdités 
que les fanatiques et les hommes payés ne débitent sur ce 
sujet, et les intrigues des étrangers sont pour beaucoup dans 

tout cela.
Les indigènes et lesétrangers font d’assez bonnes opérations. 

Les juifs ont monté leurs relations, avec Constautine princi
palement , sur un pied qui promet des bénéfices et qui est 
calculé sur le maintien de l’occupation française , parce qu’oit 
y croit eu général , malgré certaines menaces qui présagmt 
l’évacuation de toute l’Afrique pour cette année. Le com
merce des laines vient cependant d être l’objet de quelques 
mesures pour arriver à la prohibition de la sortie par 
beylick de Constautine; mais le gouvernement ne sera pas 
obéi, s il y a matière à profiter pour les exportateurs, comme 
on peut le présumer.

¥os nouvelles de Tripoli sonttoujours déplorables pour ce 
malheureux pays, que l’impuissant entêtement îles Tares met 
dans un état de guerre et de dévastations continuelles Le

— Voui les entendez , dit Guillaume en revenant prés des magistrats 
troublés, comment les uppaiser ?.. — Si nous édons déliés de nos sermens, 
répliquent les bouigmesti es, nous consentirions à ce que le peuple 
exige ; niais... — Qu’à cela ne tienne , reprend aussitôt d’une voix forte 
l’iii-ti-uteur secret de l'émeute; les Liégeois sont libres et ont le droit 
de fait v et d’abroger les loi s ! f 1 ) —La populace applaudit bruyamment 
à ces paroles qui flattaient si bien scs passions; tout ce qu'elle réclame 
lui est accordé , et, au jour fixé , les élections eurent lieu comme avant 
le réglement d’Hiusberg ; Guillaume d’Athin et Jean Roi lé furent nom 
mes bourgmestres.

La demenre des nouveaux magistrats devint bientôt le théâtre de 
conciliabules nocturnes où se tramaient toutes sottes de projets hosti
les à la cité; faire abroger le décret de bannissement qu’avaient lancé 
les méliers , ne paraissant guère possib'e, on résolut d’employer la 
force pour obtenir le rappel du proscrit. La nuit des Rois fut le mo
ment fixé pour l'exécution du complot, et l'instant fatal arriva sans 
que rien de cet affreux dessein eut transpiré au dehors.

Il était dix heures du soir; le silence de la nuit n'était interrompu 
que par les sifilemms aigus du vent, qui s'engouffrait dans les ruesétioites 
et tortueuses de la vieille cité et ébranlait les ais mal joints des portes 
et des auvents; une neige fine et glacée frappait avec violence les fenê
tres des habitations où quelques bourgeois paidbles, encore assis au coin 
du feu et entoures de leur famille , s’entretenaient de la fête du lende
main. ! a nuit était soinbie , froide , et favorisait les projets des conju
rés, Us se dirigent en silence vers les lieux de rendez-vous; les uns 
pénètrent dans la demeure de Guillaume d’Alhin , située près de l’église 
etc St. Servais , les autres s'introduisent le plus secrètement possible dans 
celle de Gérard le Goreux , Jean de Ha relie et d'autres chefs du coin 
pilot , où des armes ont été préparées à l’avance Beaucoup de paysan 
deGiàce, de Montegnée et des environs, séduits par l’or de Wathieu 
d'fUbin , entrent par petits pelotons dans la cité et viennent grossir le 
nombre des factieux.

La plus grande sécurité règne partout,et ce calme enhardit quelques- 
uns des conjurés à tenter un coup de main avant d’avoir reçu les ordres 
du bouigmestre; ils pensent que les méliers assaillis à l’impioviste et 
séparés les uns des autres , seiont facilement culbutés. Les Febvrcs ont 
les premiers amassé l’orage sur la tète du mayeur , ils se sont constam
ment opposés à son retour , il faut les attaquer d’abord; une fois ceux ci 
écrasés, les factieux espèrent avoir meilleur marché des autres métiers ,

(t) 11 fallut ce résoudre d'approcher Guillaume d'Athin, jadis bour- 
guemaitre et frère à Watliieu d’Athin, et le prier avec de grandes ins
tances, de vouloir calmer ce tumulte; il fit donc signe de la main et 
parla à la multitude, puis se tournant vers l’Hôtel de Ville, il dit d’une 
voix élevée que le peuple deinandoii d'etre rétabli dans son ancien droit 
aux electie ns municipal es : les bourgucmailres-régents répliquèrent qu'ils 
y consentoient pourvu qu’on voulût les absoudre du serment qu’ils 
avoient fait , d’observer le réglementd’Hinsberg « Guillaume reprit que 
les Liégeois étoient un peuple libre , qui ayoit la puissance défaire e 
d’abroger les lois. Bovime , p. 19.

pacha, qui ne reçoit guère de fonds, a bien de la peine pour 
fournir aux besoins de ses troupes. Le grand-seigneur a dé
claré qu il fallait soumettre sa province de Tripoli ; mais il 
na rien fourni à ses généraux pour exécuter cet ordre.

— On écrit d’Alger, 20 janvier :
Abd el-K-ider a fait de grandes conversions dans les pro

vinces de Titer'i et d'Alger. Quand les Arabes de ees deux 

provinces l’ont v« arriver à la télé d’une armée de 5,000 
hommes, ils se sont empressés d’aller faire leur soumission.
L autorité n’était pas cependant entièrement rassurée, puis- 
qu elle a envoyé sur THami-e 2,000 hommes de la légion 
étrangère, qui, poor surveiller l’émir, ont bivouatjaé trois 
jours et trois nuits non loin de son camp.

L étu'r est en ce moment à Medeah ; le gouverneur général 
lui a envoyé un aide de camp pour ouvrir des conférences 
au sujet des limites du territoir»- français. Cette affaire peut 

amener quelques difficultés ; niais avec nos dispositions con
ciliatrices, on ne doit pas craindre qu'il en résulte une rup
ture. Au reste, Abd-el Kader, après avoir nommé ses commis
saire-, doit retourner dans la province d’Oran, et ne revien
dra qu après la clôture de cette opération ; ce ne sera qu’alors 
qu il nous sera permis de faire occuper Blidahet Coli-ah, si le 

gouvernement ne recule pas devant cette occupation.
Les Hadjoiites n’ont pas fait de mouvement ; ils n’ont pas 

meme osé tirer un coup de fusil sur la colouue de la légion 
étrangère qui a longé leur territoire,

On parle de l'arrivée de nouvelles troupes pour renforcer 
notre division. Déjà le bataillon de zouaves, qui faisait partie 
de la division d’Oran, est arrivé ; on attend un régiment de 
Bone, on croit que ce sera le qya de ligne ; tons ces motive- 

mens entretiennent les bruits de guerre.
— Nous trouvons dans un journal des départeinens une 

annonce ainsi conçue :
“ Un jeune homme ayant reçu une bonne e'ducation , con

naissant la ge'omélrie et les mathématiques , désire trouver 
une place chez un coiffeur un peu en renom ; il est au cou
rant de tous services domestiques et frotte les appartemens.

S adresser.......—P. S. Le jeune homme se charge envers les
abonnés de cirer les bottes à l’année.

AFFAIRES D'ESPAGNE.
On a publié la dépêche télégraphique suivante :

« Bayonne , 2 février.
» Espartero , sur l avis d’une nouvelle tentative des carlistes 

sur Balmaseda , a rejoint le général Latre , le 27 , à Villar- 

cayo , il a seize bataillons. Basilio s'est réuni , le 25, dans la 
Sierra de Alcaraz à Tallada ; ils ont 6 ou 700 hommes.

b Aspiroz, venu de Gueuça, et le'général Sans ont dû 
rejoindre Ulibarri le 26 , le général 0 Donne! est rentré le 
3i dans ses positions d’Ernani. »

— Nous en sommes enôore aux nouvelles de Madrid du 
27 janvier. Les débats de la chambre des représentai)» sont 

assez animes , M. 01« zaga accuse le mioistère, de ne pas faire 
assez pour ia tranquillité du pays et la répression des rai lis
tes .; mais le cabinet a trouve de zélés défenseurs dans AIM. 
Galiano et Toreno. Toutefois, ces débats mettent à nu bien 
des plaies. La plus grande est le manque d'argent : c’est en 
vain qu on lèvera des hommes, si ou ne peut les armer ni 
les faire vivre.

V oici du reste comment s’exprime une lettre écrite par une 

personne appartenant au parti conservateur:
« Le ministère, grace a la majorité de plus en plus ®©m- 

pacte, a toutes les chances possible de durée. L'appui de 
1 etranger , surtout en argent, contribuerait puissamment à le 
maintenir; 011 ne désespère pas de 1 obtenir sur une plus ou 
moius large échelle. Eu attendant, le ministère, sûr de la 
majorité et fort de sa conscience, tient tête, avec assez de 
bonheur et de succès, à loppusitiou parlementaire...»
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— Dans la séance du 26 janvier de la chambre des députés 
le ministre de grâce et dejustice a combattu l'idée manifestée 
par quelques personnes sur la crise à laquelle était exposé le 
ministère par suite des résolutions prises par les chambres 
françaises. Il assure que cette circonstance ne doit point dé
courager les amis dq la patrie , puisqu’il lui reste des ressour
ces nationales suffisantes pour assurer le triomphe de la cons
titution. Il prétend que la grande mobilité des forces du 
prince rebelle diminue pour ainsi dire le nombre des forces 
nationales, obligées à des marches et des contremarches lon
gues et pénibles.

La discussion commencée la veille a continué dans sa séance 
du 27.

M Toreno , en parlant de la coopération , a dit enlr'autres 
choses, que les.deux partis opposés de la chambre des députés de 
France sont plus disposés à secourir la cause espagnole, les 
modérés étant au pouvoir plutôt que les exaltés , et que le 
président du ministère français , bien qu’il nie l’intervention 
est cependant disposé à donner d’autres secours efficaces pour 
le triomphe de la liberté, ce qui n’a pas encore reçu d'exé
cution parce que cela dépend de traité et de convention qui 
exigent quelque temps.

— On éesrit de Bayonne le 1er. février :
On parle d'un projet de réorganisation de la légion auxi

liaire anglaise. On tenterait de faire de nouveaux engage- 
mens. M. le colonel de ia Sausserie , appartenant à l'ancienne 
légion , et qui avait été envoyé à Madrid, üvpc des instruc
tions tlîi comité supérieur, est attendu demain avec une 
somme de 20,000 douros, soit 100,000 fr., destinés.pour cet 
objet. Le caractère de cet officier pouvait être seul un obstacle 
à sou succès.

Un courrier extraordinaire est arrivé dans notre ville por
teur de dépêches pour le consul d'Espagne. Ces dépêches 
sont relative» aux arrangemens pris il y a peu de jours à 
St. Sébastien pour l’entretien des troupes. On annonce que.les 
opérations du siège ont commencé contre Balmaceda. L'in
tention des carlistes est d'appeler le gros des forces d’Es- 
partero de ce côté, et défa ire partir à la faveur de celte ma
nœuvre les deux expéditions qui u’alteudent qu’un moment 
favorable.

Tandis que les navires venant d’Angleterre , débarquent 
leuis cargaisons de marchandises, en partie prohibées, dans 
Bilbao , sans quelles soient soumises à aucüue vérification, 
leshâtimens venant deFrauce sont au contraire l’objet des pTus 
rigoureuses visites.

----------—------------ .

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 6 FÉVRIER.

Bruxelles, fi février (3 heures).— Point de variations saillantes à la 
bourse, affair« toujours calmes. Fonds de l’état 5 p. c. 101 3/ 4 A., 4 p. c. 
g3 f t P.,-Société Générale titres en nom fl 8 0 A., certificats au por
teur émission de Paris i7u0 A.; Société de Mutualité H il 50 ( 112 3;4) A.; 
Société Civile «077 5j (17 3[4); Banque de Belgique G|6J (Mb) A. ; 
ÀctionsiRéuniea iU50 (105) ; Canal de la Sambieà l’Oise 1080 (108) (t 
P.; flornu et Wasmes H 85(1 (8 1(2).

Actions du chemin de fer de Cologne, même prix que la veilla
L JF7 A-.

L actif espagnol a donne lieu à plus de transactions que de coutume, 
on Pa lait 18 1(2 A, et on reste l8 t(2 cours, malgré la hausse de 
Paris.

Le mouvement ascendonnel du prix des huiles de colza a fait un grand 
pas : celle au comptant s’est traiiéc à fl. 62 et demandée, mai et sep
tembre fl. 6 0 t (4 acheteurs ; hade de lin Û. 50

Anvers, deux heures 3j4» — Far voie télégraphique. Ardoin 18 1[2 A,
Court,rày, 5 février.

L’huile de colza s’est aujourd’hui traitée comme suit: au commen
cement du marché on obtint de petite quantité au prix de fl. 4fi, mais 
le mouvement de hausse l’a fait rapidement u outer à fl. 47 et fl. 48 avec 
beaucoup de demandes à ces prix , mais les vendeurs tenaient gé. érale- 
ment à fl. 43 et 50. L’huile de lin fl. 38 à 39 , aussi très demandées ; 
1 huile de chanvre fl. 60. Elles étaient toutes les trois fort voulues à ces 
prix au comptant, et il y avait beaucoup de demandes à termes

bien moins puissants et moins nombreux. Une partie des amis de d’A
thin , rassemblés chez Gerard le Goreux , se hasardent donc au dehors 
et se dirigent vers le quartier des Eebvres, aboutissant au Pont 
dite. Des cris tumultueux , le cliquetis «les armes, des portes et des 
fenêtres brisées , annoncent bientôt le commencement de la mêlée

Heureusement quelques gens’ des métiers, attardés dans les rues du 
quartier de l’isle , avaieut remarqué ça et là des groupes d’hommes s’in
troduisant mystérieusement dans les maisons de phisieui s bourgeois sus., 
prêts, et s’étaient empressés d’aller communiquer leurs craintes au doyen 
des Eebvres. A tout hasard, celui-ci fait armer les compagnons qu’il a 
sous la main et attend, dans te plus grand silence, cc qui doit advenir de 
tous ces mouvemens inaccoutumés. I.es conjmés viennent de se répandre 
dans le vmave ; ils pensent n'avoir affaire qu'à des gens plongés dans le soin 
iiieil; mais tout à coup des torches éclairent le lieu de la scène; d, s hommes
bienarmésapparaissent sur differens points; les Eebvres attaquent le» d A-
tliui à coups d estocades, de haches et de pierres ; bon nombi e des conjurés 
sont massacrés ou mis eu fuite; les bourgeois éveillés par le tumulte sor
tent précipitamment de leurs demeures et viennent en aide aux gens des 
métiers ; le pont Moussel, qui pouvait offi ir à leurs ennemis les moyens 
d une retraite avantageuse et facile, est coupé sur le champ; une troupe 
déterminée occupe les avenues du Pont d’tle, et de la sorte , ou tient les 
factieux enfermés., et on empêche les communications avec les autres 
quartiers de la ville.

Guillaume apprit bientôt le fâcheux embarras où une trop grande pré. 
ci pi tat ion venait de jetter ses complices; cette nouvelle le consuma 
d autant plus qu’il voyait par là tous ses plans renversés. En effet le 
bouigmestre avait résolu de léunir ses folcès avant d’engager l'action et 
de a rapper seulement alors un grand coup , chose qui lui paraissait pres
que impossible maintenant que le métier des Eebvres, sur ses gardes , 
occup-it toutes les avenues du quartier de l’Lle. Cependant le chef des 
tac lieux leprend bientôt courage; ses partisans étaient nombreux; les 
bouilleurs d Ans et Moulin, de Grâce et de Mpnlegnéè, envoyés par Wa
thieu , occupaient déjà la porte de S té. Marguerite et plusieurs auttes 
points de la cite; tous paraissaient animés de la plus vive ardeur,; la plu 
part des metiers ignoraient encore ce qui se tramait contre eux ; il restait 
donc toujours quelques chances de succès.

Deux heures sonnaient en ce momenta l’horloge de St. Lambert* il 
n y avau plus à balancer; il fallait agir avant qu il fit jour. Guillaume 
dirige aussitôt les siens vers la grande place du Marché; des amis sûrs 
portent a Gerard le~Goreux l’ordre de forcer à tout prix lé passage du 
pont, d amener son monde près de l’hôtel de ville , et d’y déployer quel- 
q ies bannières des métiers et peuonceâux de la cité pour donner le 
change aux bourgeois. Une fois maître de cette position , et interceptant 
les communications avec la'Violette, les conjurés paraîtront n’agir aue 
par ordre des magistrats , et jetteront ainsi l'indécision dans les rangs de 
leurs auversairesqQuant à Guillaume lui-même , il entre dans la Violette 
ou attendaient impatiemment son collègue et les. autres membres du 
conseil , ne sachant rien encore des vrais motifs de l’émeute et de la ti4- 
hison du premier maître de la cité.

Gérardle-Goreux remplit Les ordres qui lui ont été donnés; il conduit

les siens vers le Pont d’Ile; contre son attente, il n’y trouve qu'une faible 
garde qu'il repousse sans peine. Joyeux d'une négligence qu’il ne sait à 
quoi attribuer, il vint saus avoir perdu un seul homme, rejoindre I« au
tres conjurés qui entouraient déjà la Violette et remplissaient toute la 
place du Marché.

Pendant que la troupe de Gérard exécutait ce mouvement, les compa
gnons du métier des Eebvres entendant le tocsin sonner en divers lieux , 
avaient quitté un instant le l'ont tl’Ile , et étaient allés prendre les ciels 
de la porte d’Avroy, afin d’empêcher 1rs gens de la banlieue , toujours 
avides de butin, devenir se raer sur la cité. De retour au pont, ils ap-- 
prennent que le quartier de l’Idc est abandonné, et que les factieux se 
sont dirigés vers ta Violette. Craignant que le danger soit plus grand 
qu’ils ne l’ont cru d’abord, les Eebvres cherchent le moyen de les pré
venir : il faut appeler aux armes tous les autres métiers ; il faut surtout, 
afin d obtenir l'aide des habitans d’Outre*M euse , occuper le pont de bois 
établi sur la Meuse , depuis la chute du pont de Reginald. Ils déployait 
donc aussitôt leur bannière , quittent le Pont tl’Ile , traversent la pl.ee 
de St. Denis, le Marché aux Cochons, et se diligent vers la Halle aux 
Viandes, emmenant avec eux tous ceux qu ils trouvent sur leuf 
passage.

Bientôt ils apprennent que les corroyeurs , les pécheurs et les meu
niers , informés de ce qui se 1 rainait, occupent déjà les avenues du Pont 
des Arches, de Lautre côté de la Meuse, mais que l’entrée du pont, du 
côté de .Neiiviee , e,t gardée par les factieux et une partie des tanneurs , 
séduits par André de Laire-Dieux, un des leurs et grand pa« tisan de. Wa
thieu d’Athin; ou leur annonce en même temps que les conjurés forti
fient tous les points voisins de l’hôtel de ville et barricadent les diverse» 
rues qui y conduisent.

Quelques compagnons du métier des Eebvres traversent la Meuse en 
bateaux ; ils racontent aux pêcheurs ce qui s'est déjà passé ailleurs; tous, 
d’un commun accord , pensent qu'il serait bon , avant de se porter sur 
l’hôtel de ville, d’envoyer des messages à leurs frères de la banlieue 
d’Amereceur; ceux qui sont chaigés de cette mission, s'en acquittent 
arce zèle et intelligence-, on les voit bientôt revenir suivis de masses nom
breuses armées de pioches, rie faucilles, de pies, de ces longs hâtons 
ferres qui jouèrent un si grand rôle dansles erneutes de Liège. De.« .accla
mations joyeuses saluent l’arrivée de ce secours inespéré et portent le 
trouble dans le cœur des traîtres qui occupaient la rue Neuvice. André 
de Luire Dieux et Jean de llarche , après avoir en vain essayé de détruire 
le pont de bois, se décident à reculer jusque sur la place du Marché; ils 
n’osent s’exposer seuls , avec leur jielite troupe , aux chances d'un combat 
qui paraît devoir coûter tant de sang.

Tandis que d’un côté, les gens du métier réunissaient leurs forces 
pour attaquer les factieux ,de l’autre Guillaume d’Athin ne négligeait au
cun des moyens propres à s’assurer la victoire ; on le voyait tour à tour 
pérorant au milieu des groupes nombreux de scs complices , faisant bar
ricader avec soin toutes les rues qui aboutissent au Marché , ou pbstint 
des arb destriers aux fenêtres du Dcstroit. Si les membres du conseil , 
gardés à vue par les conjurés , et inquiets de tous ces préparatifs mili
taires se hasardaient à en demander le motif au bourgmestre ; « Ne



IE POLITIQTTE.
AVIS. — L’administration générale de rentes étrangères, à Anvers, 

se référant à son avis du Ier novembre (837 . a l’honneur de prévenir les 
porteurs des Actions Franco-Russes , que l’arrêt prononcé hier par la 
cour d’appel de Bruxelles dans la cause entre l'administration et le 
sieur Kennis ayant déclaré illégal le mode de répartition annuelle, 
que les premiers porteurs d’actions avaient déterminé, elle ne pourra 
plus continuer à partager d'après ce mode , que les actionnaires doi
vent abandonner les sommes fixées pour chaque année par son avis du 
7 mars 1835 , et par suite qu’il ne s’agira plus d’appliquer les résultats 
du tirage de l’emprunt de Hesse-Darmstadt.

Anvers, 6 février 1838. Le directeur, J. R. Bischofïsheim.

LIEGE, LE 7 FÉVRIER.
HYGIENE PUBLIQUE.

Le conseil de salubrité publique de la ville de Lie'ge a 
tenu sa séance solenneile-annuelle , le i2 janvier |83S. M. 
Vollem, président du conseil , a prononcé le discours sui
vant que nous reproduisons avec plaisir, parce que , conte
nant principalement un résumé de* travaux du conseil , il 
prouve évidemment l'utilité des associations de, ce genre.

Messieurs,
L’hygiène publique , cette science importante , digne des méditations 

des médecins et des philosophes, a subi plus que toute autre, l’in
fluence île l’esprit éininemmcn t progressif du Orne, siècle. En effet, 
existant à peine, pendant le siècle dernier et ne figurant même pas au 
nombre des sciences médicales , que lorsque quelques hommes dont le 
nom rie sera jamais oublié par les véritables pbilantrophes, lui eurent 
consacré leurs études, leurs veilles, b tir santé même. Gloire impérissa
ble à Parmentier, Hallé, Guysou-Morreau, Smits, etc. , qui, les pre
miers , se sont livrés avec ardeur à l’élu lo ties moyens conservateurs de
là santé , ainsi qu’à D,ircit, Parent-Duchàtelet , etc., qui ont si digne
ment continué leurs travaux.

Cel élan donne à l'hygiène publique a produit cet heureux résultat , 
que, non seulement les médecins, mais aussi les magistrats de l’ordre 
administratif , en oui compris tous les avantages. De là est venu l’appui 
donné aux médecins’qui se consacraient plus particulièrement à celte 
science. Bientôt on a senti qu’à ces travaux isolés seraient bien plus 
utiles s’ils étaient réunis.

Alors se sont formés dans quelques villes des conseils de salubrité pu* 
blique, parmi lesquels nous citerons smtout celui de Paris, auquel on 
doit de si grandes améliorations dans cette ville populeuse, qu’ou en a 
ru disparaître ces épidémies meurtrières cjni la dévastaient fréquemment 
• utrrfois. Enfin l’année dernière, le ministre du committ ee et. des tra
vans public de France, a consulté l’Académie Royale de Médecine de 
Pari, sur le meilleur plan à suivre pour la formation des conseils de sa. 
lubrité dans chacun des départemens du royaume.

L’appréciation des travaux utiles de ces conseils a amené en Belgique 
la formation de conseils analogues. Le premier a été établi à Bruxelles 
et le second a Liège.

Vous savez , Messieurs, que ce dernier a été constitué le 30 janvier 
1837. Aussitôt notre réglement aJopté , nous en avons donné avis à la 
députation des états de la province , au collège des bourgmestre.3 et 
éclievins, à la commission médicale de la province, à la société des 
sciences naturelles de l.iége , et au conseil de salubrité publique de
Bruxelles, en leur annonçant que le désir seul, d’être utile à nos con.
citoyens nous avait engagés à nous imposer ces fonctions-, que voulant 
leé remplir dignement'nous réclamions leur concours pour l'accom
plissement des améliorations que nous demanderions ; qu’enfin nous 
nous mettions b leur disposition pour la soin:ion possible de toutes les 
questions relatives à l'hygiène publique Tous nous ont répondu de la 
manière la plus bienveillante. La commission médicale de la province 
de Liège , seule , n’a pas jugé convenable de nous répondre.

Depuis notre installation , les autorités provinciales et communales 
sc sont souient adresséesau conseil de salubrité , et si nous avons fait 
quelque bien, ce n’est pas seulement a nous qu’il est dû 
au concours bienveillant de nos magistrats , à qui m us 
rendre ici cet hommage.

mars aussi 
qui nous nous plaisons de

E. Quels sont les moyens propres à reconnaître les bonbons et les li 
queurs dont la coloration a été obtenue avec des substances capables de 
nuire à la santé

2. Demandes faites par la députation des états.
Une fabrique de noir animal et d’hydroshlorate d’armoniaque peut, 

elle nuire à la salubrité publique, eu égard à des circonstances 
données? b
i 2i n''mamies faites par la commission permanente du congrès médical 

de la Belgique à Bruxelles.
La commission nous envoie un exemplaire de l’exposé des causes les 

plus frequentes de la propagation de la maladie vénérienne , en nous 
priant de lui adresser les observations que sa lecture pourrait nous 
suggérer.

4. Communications faites par le conseil.
A. Signaler les dangers qui peuvent résulter de vastes dépôts d'im

mondices dans plusieurs endroits de la ville, et entr’autres entre les 
porte Ste. Marguerite et Hocheporte, et contre le mur du jardin de l’éta- 
bliisement des aliénés, dans la rue Joncteu.

B. Signaler les dangers qui peuvent résulter de l’usage des briquets 
phosphoriques dits à frictions, et aussi les dangers de leur fabrication au 
sein de la ville.

C. Signaler les inconvénients dus à ia présence des maisons de prosti- 
tution dans certaines rues.

D. Signaler les dangers qui peuvent résulter de la manière dont s’exé
cutent les préparations de la charcuterie , et indiquer les possibilités de 
les faire disparaître.

E. Signaler les inconvéniens qui peuvent résulter de la présence d’une 
grande quantité d’immondices dans la matière servant de remplissage 
au quai de hallage des Augustins.

F. Signaler 1 utilité de l'établissement de latrines et de pissoirs publics 
dans différents endroits de la ville.

5. Communie liions faites b. ta commission permanente du congrès mé
dical delà Belgique, à Bruxelles.

A. Rapport sur l’txamen des causes les plus fréquentes de la propaga
tion de la maladie vénérienne;

B. Analyse des lois et réglemcns publics sur l’exercice de la médecine, 
d ou il résulte qu’il n existe pas de loi repressive sur la vente des médica- 
mens par les pharmaciens , sans ordonnance de médecin.

6. Travaux particuliers des membres du conseil.
A. . Mémoire sur les moyens.pbysiques et chimiques propres à faire re

connaître les falsifications du pain 11 de la farine.
B. Note sur la composition du sucre débité pour les rhumes sous le 

nom de suciede Boerhàve.
C. Rapport sur l’utilité de l’établissement de latrines publiques.
D. Rapport sur les égoûts de la ville de Liège.
Tel est, Messieurs, le résumé de ce que le conseil a fait pendant l’an

née qui vient de s’écouler. Je n’ai pas cru devoir y comprendre plusieurs 
autres travaux pai ticuliers parce qu’ils ne sont pas achevés ; quelques 
uns sont d’une très grande importance.

A la Tombola qui a eu lieu hier à noire Théâtre, la pen
dule a été gagnée par M, Cli. Ledru, avocat à la cour royale 
de Paris , qu’une affaire importante avait amené chez M. Coo- 
herul, avec M. Sorel, inventeur du proce'dé galvanique pour 
la conservaiion du fer. Ges Messieurs sont descendus à l’hôtel 
de la Pommelelte.

Je vais maintenant, Messieurs , vous donner un aperçu rapide des 
travaux auxquels le conseil s’est livré pendant l’année 1837.

i. Demandes faites par le collège des bourgmestre et échevins de la 
ville de Liège.

A. Quels sont les meilleurs moyens pour détruire les chiens va«uants 
sur la voirie.

B Quels sont les moyens dont pourraient se servir les commissaires de 
police pcui reconnaître les falsifies lions du pain ?

C. Indiquer letendue et la nature d’un terrain nécessaire à l’enfouis» 
sentent des chevaux et autres animaux morts , celui qui est actuelle
ment à la disposition de l’administration communale étant insuffisant?

D. Quels sont les moyens les plus efficaces pour détruire les punaises
qui existent en grand nombre dansles casernes occupées par les trou» 
pes de la garnhou ? r r

voyez vous pas, répondait-il, que tonie la ville est en arme,; les mé- 
tiers méditent sans doute quelques projets hostiles et dangereux je dois 
donc prendie toutes les précaulions nécessaires jiour les déjouer.» A la 
lueur des torches qui éclairaient faiblement le marché , ou pouvait aper
cevoir aux fenêtres des maisons , bon nombre de bourgeois, curieux sans 
doute du savoir ce qui allait se passer, et comme cela arrive d’ordinaire 
atténuant 1 issue du combat pour >e joindre aux vainqueurs. Le métier 
des houilleurs était poste en deçà de la Meuse , en face du rivage des 
Jt.echeurs, pret a soutenir les il’Atliin, au premier signal : chose affreuse 
jht un de nos historiens duXVID siècle, toute une ville est eu armes’ 
la tureur est empreinte sur tous les visages , mais ce n’est pas le dé il dé 
chasser 1 etranger qui anime ces gens, ce sont des amis, des frères oui 
vont s eut. égorger ; la main droite va trancher H gauche ! hommes i„»en- 
sés, dont le '•«urne bat plus au doux nom de patrie , et qui , dans leurs 
dissentions saculegcs vont décliner les entrailles de la mère qui les a 
nourris. , Que de maux peut amener l'ambition d un seul homme ' .
les d’Athi Té"“"'," î Peindre , et le pur, c’était la mort pour
tes cl Allai. . 1 es métiers dont les forces s’étaient considérablement ac
crues pendant la nuit, s aventurent alors dans les différents passages qui 
conduisent a la Violette; les Febvres partagés en deux corps s’avancen 
par les rues du l’ont et de Fèronslréé ; les tisserands , le. bouchlr,, les 
brass, tirs les vignerons se joignirent à eux en chemin; les corroyeur. 
et les pêcheurs traversent le l’ont des Arches; les bannières sont fière- 
mcet déployées au vent ■ partout on entend les cris : morts aux d’Athin! . 
sus au bourgmestre! al eau les traitres !.. Le torrent populaire vient 
frapper contre les barricades et les emporte en un instant ; ces mas
se, faneuses et alterees de-sang débouchent enfin sur la grande place

..... h“ bille commence et devient bientôt affreuse. Les ar-
baleslners, postes par Guillaume aux fenêtres du Detroit, font grand 
mal aux gens des metiers ; les batons ferrés du peuple bossilent les ar- 
niuies les haches retentissent contre les haches, les têtes sontbrorées 
sous les pavés qUon lance du haut des maisons; des deux côtés7 on 
combat avec rage et I issue de la lutte est quelque temps douteuse ; mais
àuart?eb,e| Ôeta6?M ’8810SS,t ,minUte en fui"ulei la populace du 
qua. t,er. J Outre-Meme, mot prendre part à l’action et se précipite à
et sÄ^ r.' 'f \l;l '“CU,"ers arrivent aux cris de Notre Dame
cour e ^‘! b r P iCy A <ln ,|lerde"t tout espoir de vaincre... Les 
bientôt on7 Se-ni r; ''“î1'ar,° Peu a Peu de leurs esprits , et
trouve ,v° fulr dails lou,es les d“-ections.., Quelques-uns croient
sont ferm?e7yi6 T" ï™ la ^'7^7 ’ mais portes du temple 
dernièië chVnee H n7?S°,nt V0Ul',,CnleVer ,aux coojuiés jusqu’à cette 
tomber , de,sa7\- les malheureux tu.ent; ça et là on les voit 
pitié; iftue 7,™ple sach.ar".e sur sa ProIei.le peuple n’a pointée 
défendre-nl. i 7 Xqul fule“1 et CC,1X clul ess‘’ycnt encore de se 
et le corps aè 77,77 7/ 86 a,ne‘,,t,sur le,s.8e"«LIX e) ‘'»plorent merci ..
il est lion-iblem^t ëmüléT1 6 ^ b,enlôt méconnaissable , tant

rencontrent lesd|',7:bnl0',r et -de la rue Cheravoye, les métiers victorieux 
Z =llOU e“r!,qi,i viennent au secours des d’Athin. Sur la 

1 par un d’eux, brille l’image d# leur patron ;aux cris de .

Avant hier soir , vers sept heures et demie , on enfant du 
sexe masculin, âge’ de deux mois et demi, a été exposé sur les 
marches de l’hospice de la Maternité.

Aujourd hui à cinq heures du matin, un antre enfant, du 
sexe féminin, âgé d’environ quinze jours, a été trouvé au 
meme endroit ; la police du sud qui a constaté ces deux dé
lits, s est mis de suite à la recherche des coupables.
, . ' Nous apprenons qu’un mausolée magnifique va être 
enge a Deft à la mémoire de feu S. M. la reine des Pays- 
bas. Le plan de ce monument funèbre a été dressé eu Hol- 
.ande et il est question d’en confier l’exécution à des artistes 
et a ctes attisants de la Belgique. Ce mausolée coulera dit- 
on 40,000 florins des Pays Bas , que le roi paiera sur sa cas- 
seette particulière. (Journal du Commerce d Anvers.)

Le Courrier belge contient l’article suivant :
« On assure que les directeurs du chemin de fer, convain

cus que les mesures prises successivement par le ministère , 
tant sous le rapport de l’organisation du personnel que sous 
celui de I exploitation des transports, mesures auxquelles ils 
sont complètement étrangers, ne peuvent être que nuisibles 
au succes de cette entreprise, et ne voulant ni continuer d’en 
porter la responsabilité, ni compromettre une réputation si 
eæzssæsssms___
Saint Leonard, Saint Léonard, poussés par les houilleurs, les bouchers , 
les brasseurs et les vignerons répondent par ceux de Saint Théodard , 
oaint Arnold et Saint Vincent. Cèst une triste chose à voir que la fureur 
qm brille dans tous les yeux ,- et nul moyen delà calmer! La lutte re
commence ; des scenes dè carna :e plus terrible encore que les précé
dentes se renouvellent sur ces différents points; deux à trois mille corn- 

atlans se pressent dans le Chaffôur ; tour à tour vainqueurs ou vaincus,
«n JïaT'ï' r,eCU nnt et rerj?"nent à la charge avee un acharnement 

■ ns égal , les houilleurs se défendent avec désespoir ; armés de pics , de
’ a-6 C?,S lfrnb,es rivela‘nes dont ils font constamment usage 

ns le» bures, ils abattent tous ceux qui osent les serrer de près ; les 
geinissemens des blessés, le cliquetis des armes, les cris des métiers se 
meiuit et se confondent ; les rues sont jonchées de morts et de mourans.
. aïs e nombre toujours croissant de It urs adversaires accable enfin les 

bouilleurs ; il fout fuir ; le peuple éuivré de carnage , se montre encore 
plu* cruel que dans le coimnencemens de la mêlée ; ceux qui ont eben 
cie un abri dans les maisons, sont précipités du haut des toits-; partout 
regne I image affreuse de la destruction (I)

Guillaume d’alhm. Gérardde-Goreux et quelques,uns de leurs compli, 
ces sont parvenus a s’évader, mais des bandes nombreuses que n’a i>as 
fuvrërds 'YtTh b-i'T 10 *?£« ldPandlli se mettent à la po.irsuite Iles 
ve7'u r’éfa»ehsnnr 110,'S7U o(n.s0uP?0nne 3«“ quelques uns ont pu trou- 
Iac,è l p,M,fl!n? ct 'vrçes au p,liage ; les suspects sont mas.
sacies. Fendant que cette expédition a lieu au dehors, les métiers cam-
po ten cef ~t -ff"«P TT’, 1 dcs §uets ParMurent les mes ; une
po ence, cet affreux symbole des vengeances populaires, est dressée au 
milieu dû marché ; de nouvelles victimes froidement immolées 
Liege semble être une ville prise d’assaut et en proie a toutes les fureurs 

e la guerre. En contemplant ce triste spectacle, on ne peut que répéter
^uïho0mmee! .7St0‘lenE‘Sen:qUe de maUI peut amentr l a,ubition d’un

Le 15 avril 1433, trois mois environ après cette malheureuse journée 
une grande agitation régnait de nouveau dans Liège ; les cloches son
naient en branle depuis le matin ; les boutiques étaient fermées • ca et 
la on apercevait des groupes de bourgeois devisant entr’eux d’affaires 
qui päraissait vivement les intéresser; tous se dirigeaient en hâte vers 
la ri miette. La grande place du marché était couverte «l’une fo.de in-
ëëu v'olr ht?é |5 aS'la,ten sfns dlvurs.l au balcon du Destroit, on pou
vait vou les éehevins , gravement assis sur des sièges élevés , et revêtus
de leurs longues robesgarnies de riches fourrures ; aux fenêtres desuiai- 
A0‘ïSah°d7mSnf W''61 f vi!le,’ ?PP.araissa.ient de nombreux spectateurs, 
manehé d7 t m0‘ CC J- 3U*' les vlsaS« , a« costume endi-
itiancbe dont chacun avait eu soin de se parer, on jugeait sans peine

Jt2PlSEK,’ I1LE' 70DI10K' Co“- Zahtb«*, et les Chroniques ma-
nuscrites; il est assez étrange que ia collection de Chapeauvule se taise 

cet evenement ■cmarquable. - Une circonstance fort singulière et

justement acquise dans I exécution rnale’rielle de cette fièvre 
nationale, MM, Situons et de Ridder viennent de donner leur 
démission. «>

A MM, les Rédacteurs du Politique.

Tous ceux de vos lecteurs qui s’intéressent aux progrès de l’instructian 
publique , auront sans doute appris avec joie, que le conseil communal 
n aura que l’embarras du choix entre des candidats distingués qui s’offrent 
a remplacer le professeur que la mort a frappé récemment ; permettez- 
mot d'ajouter à ce que vous avez dit quelques détails non moins rassu
rons pour l'avenir de notre collège.

Ce n’est pas pour la seconde devenue vacante par le décès de M. Jeanne 
que les candidats se présentent ; tous s’accordent à considérer le vénéra
ble M Jacques , comme le titulaire naturel de cette chaire qu’il remplit 
depuis les vacances deruieres avec un zèle et je dirais presque avec une 
ardeur jtivénîles , qu on n’était plus en droit d’exiger après des services 
aussi longs que ceux qu'il a dé;à rendus. 11 paraît donc certain que le 
conseil communal, en conférant à M. Jacques le titre de professeur de 
seconde , laissera subsister la direction de cette classe, telle qu’t lie est 
maintenant et nous 11e pouvons qu’en féliciter les élèves qui profiteront 
ainsi jusqu’à la fin du cours des trésors d’érudition qu’il sait distribuer 
avec sagesse et sans aucun étalage, et des leçons de goût dont il assaisonne 
toutes ses explications.

Pour ce qui concerne la troisième , vous n’avez pas parlé d’un candidat

., , - 7. r ci jtai 1 cieiiuue et la
variété tie ses connaissances dans les langues anciennes et modernes 
de figurer au premier rang des candidats. Mais M. Eassin ne demaudê 
pas de l avancement. La chaire qu'il occupe d’une manière si distinguée 
n est ni moins honorable , ni moins rétribuée que celle qu’il désirerait 
occu per : ce sonl des raisons de santé qui lui font faire celte demande 
parce q u il envisage les cours dont il est chargé, comme plus fatigants 
que le cours de óme. Mais il serait bien fâcheux d'admettre en ce mo- 
im-nt, .au milieu de l’annec scholaire, une mutation qui amènerait 
nécessairement des changemens de méthode dans toutes les classes 
dü coUége à la fois ; il nous semble donc que la demande de M Fassin ne 
peut etre prise utilement en considération que dans le courant des 
vacances.

Quint à M. Goune, vous lui avez rendu justice; mais pour ceux qui 
nont pas eu l’occasion d’apprécier son mérite, vous n’avez guères mo
tivé les justes éloges qu’ou lui accorde. M. Coune a été aussi le plus 
brillant .sujet de son cours.au collége de Liège, et s’y est également 
distingue dans l’étude des langues anciennes et des langues modernes : et 
il a eu , de plus, constamment des succès dans les mathématiques. Api és 
avorr obtenu en 4me. le premier prix de langue grecque , le 2me. pi ix <ie 
Lingue hollandaise f le 1er. prix de thème , le 1er. prix de version et le 
1er. premier prix de mathématiques , il est passé immédiatement en se
conde , et-Ven a pas moins eu le 4er. prix de thème , les seconds prix de
TRIxitin Iriiinp nru/smio »1    „„„„„„I*  iL 1 . . -r-i n ‘ . .

, Y • ■** i'l,Ä uc g»coque , ie 1er. prix ue version grecque et
le 1 er. prix de langue hollandaise.

Quant aux progrès qu'il a fait depuis , dans ses études universitaires 
il n e„t ni un de .es ancien» professeurs , ni un de ses condisciples qui ut; 
s empresse d'en témoigner avee plaisir, parce qu’il a toujours été 
aussi aimé que considéré de tous ceux qui l’ont connu.

Au college de Dolhain-Limbourg il a donné avec un égal succès ses 
cours supérieur, de mathématiques , de langues anciennes, d’hisu ire 
et de géographie , et c’est en exprimant les plus vifs regrets pour »ou 
départ, que le principal de ce col ége lui a délivré le témoignage le plus 
Uatteur des énnnens services qu’il a rendus à l’établissement lusiru’au 
moment où i! est revenu à Liège. 1

Ajoutons que M. Coune, par l'étude spéciale qu’il a eu le bon esprit 
de taire , des meilleurs écrivains français, se distingue entre les hom
mes qui se sont comme lui occupés sérieusement de l’antiquité par un 
langage correct et pur sans affectation, et que ce talmt, trop rare chez 
ta plupart de nos jeunes savans, est pourtant bien nécessaire dans un 
piotesseur, pour inspirer à ses élèves le goût du travail et réveiller 
sans cesse I ardeur dout.il faut être animé j our surmonter toutes les 
aiibeultés de 1 elude. Je pourrais ajouter encore beaucoup de consi é-. 
rations propres à justifier le bien que vous avez dit de M. Coune- mais 
fe peu que je viens de rappeler suffira sans cloute pour prouver rma 
VOS éloge, u ont pas été accordés légèrement ni par comniaisance 1 

Agréez, etc.
i légèrement ni par complaisance.

Un de mos abonnés.

' est a*sezétrange que Ia collectie. _ ^*,auvu,l* Se ia 
su. cet evenement i cmarquable. - Une circomtance fort singulière 

I7f,rT7 ««J0«/.pa*Revoir omettre, c’est que , aujourd'hui me 
le jtru om de JVatlueu est encore fort commun parmi les bouilleurs 
P‘»ys de Liege.

THEÄTEE ROYAL DE LIEGE.
Aujourd’hui mercredi 7, RELACHE à cause de la redoute. Cette 

représentation sera remise à MM. les abonnés demain jeudi.
LERJDIANX et la GRANDE DAME, vaudeville en 2 antes '—Te 

premier acte de ta MUETTE , grand opéra, — PAUL et JEAN, vau
deville en 2 actes. '

qu il ne s agissait pas ce jour là d’une insurrection populaire, mais bien 
de que,que cérémonie importante qui attirait la foule. La veille on avait 
annonce a son détrompé, que le lendemain , 15 avril, à onze heures du 
metin , a ta bastle de la Violette , il serait fait au peuple lecture de ia 
sentence por tée contre les factieux de la nuit des Rois.
i t,uS,"7,lireS T,1 ,esiurds de Leité parurent en effet bientôt au balcon 

de 1 hôtel de ville; messire Bauduiti Du Lardier, bourgmestre , tenait 
en mains une grande pancarte en parchemin à laquelle appendait le 
gi and sceau de la cite : La condamnation de IVaihieu d'Alliin et de ses 
complices , s écria-t-il d’une voix forte , et le plus grand silence régna 
sur-le-champ dans cette multitude naguères si tumultueuse; tous iei 
regards étaient dirigés vers le sire Du Lardier , toutes les bouches pa
raissaient repeter chacune des paroles du bourgmestre. r

Messire Bauduin commença:
tt A tous ceux qui ces présentes lettres verront et oront , nous les 

maiti-ns jurés , eorraeil et députés des trente deux bons métiers de la 
noble cité de Liège façons savoir que nous avons condamné et coudam - 
nous Guillaume d A thin , Cérard-le Goreux , Jean de Harche , Wathieu 
d At fan le jeune , Jean de Hesbaigne , et tous ceux qui , dans la nuit 
des Rois, sont venus armes sur le marché de Liège, nvcc un paurions 
cheau de décile, combattant, stichant, tirant d’arcs et arbatestres etc. 
les déclarons auba.ns, proscrits et bannis perpétuellement, comme per- 
tides et déloyaux , et traîtres à leur patrie, oppresseurs de leurs com- 
patriotes , destructeurs des droits et des franchises de la cité, et cou
pables de plusieurscas vilains ; ordonnons qr.e tous ceux qui les aide
ront , les soutiendront ou leur procureront confort , aide et assistance 
de quelque manière que ce soit, seront déclarés aubains et bannis 
comme eux (1)... »

Des acclamation^ unanimes accueillirent les paroles' du bourgmestre * 
a Vive Liège , s’écria ta foule , et que Notre Dame et St. Lambert pro
tègent la bonne ville !... » Peu à peu les Bourgeois reprirent le chemin 
de leur logis, et la cite redevint bientôt ce quelle avait été la veille . 
ce qu’elle devait être le lendemain , toujours bruyante et animée , il 
est vrai , mats ce bruit, cette agitation , ce n'était plus l’émeute, 
c était le commerce et rindustrie !

Ni Guillaume ni Wathieu d’Athin ne revirent les mnrs de Liège; le 
premier fut assassine a Namur cinq *ns plus tard , et Wathieu mourut à 
Louvain en 14o7.

(n,VUe Belëe:) M. L POLAIH.

(I) La sentence jtrononcée contre Wathieu d’Athin et scs complices
n a jaas encore ete publiée en entier ; cette pièce est assez longue , nous 
lavons trouvée dans un pawiwarx du Grand Greffe des Echevins, coté 
L. 2n2, case lome. du nouvel inventaire des archives de la province; elle 
est intitulée : La Condamnation iVàlhieu d'dltin et ses complices. La 
formule de banuissement insérée dans cette sentence, fut adoptée dans 
tous les actes postérieurs, entr’autres dans la sentence portée par les 
métiers en 1637 contre Zorn et le mayeur Bocholt.—Voir le registre du 
métier des charpentiers, commençant en 1631 • Dépôt des archives do. 
la province.
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LE PÜIITMÆE

ETAT CIVIL DE LIEGE, »n 4 février.
nécès t tille 3 femmes, savoir : Elisabeth Halin , âgée de 70 ans, 

Meu-ê', rue Beauregard , veuve de Michel Solliosse. — Marie Josephe 
i-'m-ence Théry „âgée de 64 ans, sans profession, rue Cérardr.e , veuve 
de .lean Baptiste Jo.eph Schon l.ainont.-Léontine Louelte , âgde de 43 
ans , brodeuse, rue Pieu e u se

\}-i 5 —paissances . 7 garçons, 4 filles.
6 «a. cous, I fille.. 2 hommes, 6 femmes savoir Jacques 

>’ \ ob-au à^é de 6l ans, sans proie.'sion, rue Çluftour , epoux de 
; Clussart.- Léonard,Pé"y, âge de 39 ans . ni. nuisier, faubourg

MArant'i He , époux d’Anne Diguéc.—Jeanne tournoi , âgée de 7a 
,,4 .sans profession , faubourg St. Gilles , veuve de Jaunes .Mjorruseau 

:t> ,.iw. uukn ôupi* il • 6A ans . .sans profession , i ue du Lhaai>

SOCIÉTÉ M4ONYMü, D’âSSORÂ.SÎCE

CONTRE LES

FAILLITES et LES BANQUEROUTES ,
AU CAPITAL

..Marie Barbe Bixhé , âgée d° 64 ans .sans profession, tue du Cham- 
Jes noces de François BamHxnr.- Marie Lathe,M!i , épouse en si conclus noces de François .......... .

hda â“ée «le 64 ans , journalière , lueKoiuic, épousé de Henri 
t,,.(te — Marie Anne Caroline Josephe Toussaint , âgée de 6a ans , 

ni ofession, rue,ue U Butle—Marie Josephe Ddpe.ee , âgée de 49 
,.. journalière , rue des Ecoliers, épouse de François Antoine Devil- 
,s.__Ma. guéri Le Haussa , âgée de 23 ans, tricoteuse, rue Granne

ISîiÿoiiBS.

t'iîme.M§

de frs.
?

DIVISÉS

EN 4,000 ACTIONS DE 500 frs. CHACUNE.

LE JEUDI QUINZE FÉVRIER 1838,

A DEUX HEURES APRÈS MIDI ,

En la maison du sieur Dieudonné DEMBLON, située h 
Battiee, à la requête des heritiers
t its - .. v,.,>1110,1 a 1 . h a PBATT1CE , commune de --------- - - -, . ,

de M. Jacques Joseph SMALT , eu son vivant rentier a Char
mux, le notaire BlERLAlKE

EXI’O.SFRA EN VENTE A L’ENCHÈRE

\ rhonneur dann oncer quelle vient de recevoir UNE 
•ORTE PARTIE DE GllALES très avantageux , en UN U'JUA 
t CACHEMIRE. ' '9'’

On DEMANDE un VOYAGEUR INTELLIGENT, très bien
au courant de la partie des vins et liquides. S'adresser rue
Sî- Jean Baptiste, n° 735,. 1

----------
A LOUER pour le premier Mars prochain , Une|BELLE 

Vi VISON de CAMPAGNE, avec cour , jardin et bosquet, situee 
Laveu. S’adresser à M. FORGEUR , avoué, rue d'Amay.

On DEMANDE des JPPIIENTIS ; ils recevraient en 
\ i. r a ut une rétribution. S’adresser au bureau de cette feuille.

VENTE »’OBJETS
SERVANT

UN i. GRANDE EXPLOITATION AGRICOLE.

Les LUNDI et MARDI , 5 et 6 MARS i838,
■haqne jour à dix heures du malin, le sieur Mouard, quit- 
mtla ferme qu’il exploite au hameau de Tijice, c‘>"'’,'l"'e 
: Fexbe-Slius, y fera VENDRE, par le notaire SERVAIS,

BONS CHEVAUX, parmi hsquels“'un bel entier de 
<1 ux ans ;

B. ao VACHES et GENISSES de forte rare;
C. 14<> BÊTES A LAINE, au nombre desquelles il se trouve 

5i*' mères avec leurs, agneaux ;
J) Un TROUPEAU de 4o à 5o porcs;
£. Quantité d’insti mnens et ustensiles aratoires , chamois, 

enan ettes et meubles meublans.
A six mois de CRÉDIT, moyennant garantie convenable.

C, tte Société a pour but de prévenir U s faillites dans ce 
royaume en assurant aux iréi-oeians le montant integral de 
leurs factures , le paiement des billets à ordre aux époques 
fixes, 1rs livrantes à fair à une maison de commerce pendant 
un trimeslre , un semestre ou une année,

. Les actionnaires ne verseront d abord que leurs parts pro
portions Iles dans les fiais d etablissement de la Société, les
quels ue poun ont excéder 2o,o.>o frs., et conserveront par 
devers eux . le montant de leurs actions, jusqu’à ce que tes 
besoins de la Société en nécessitent une pa.tie; de sorte qu il 
y a tout lieu tlesp.erer quils Retireront un grand benefice par 
la suite , sans débourser aucun argent.

Gelte Société sera régie par un administrait--ur dii igeant, 
et par un conseil composé de dix mf mines choisis |»nin les 
actionnaires eu assemblée générale à la pluralité des sufirages.

Afin d’éviter les grands frais qui , souvent. privent les ac
tionnaires de la plus grande partie des bénéfices , I ad,mms; 
traléur jouira seul d’un traitement à fixer en assemblee ge
nerale, et les fonctions des membres de la commission per
manente dureront une année et seront honorifiques iseule- 
iti. nt. Chaque année une autre commission sera nominee.

Au moyen de 3 p. c. versés dans la caisse de la Société ‘ 
pour prix d’assurance du montant total d’une facture ou d un 
billet, le négociant dormira en paix et s<m a a I abri de tout 
événement, et la Société devra rembourser le montant de la 
somme assurée en cas de faillite ou de non paiement du billet 
aux époques fixées.

Comme déjà un grand nombre d’actions sont retenues, 
les personnes qui désirent s’associer à ce grand œuvre de 
philantropie , qui rendra la tranquillité aux négocians et le 
commerce florissant, peuvent s’adresser franco pour obtenir 
des actions, au secréta, iat de ladite Société établi provisoi
rement à Liège, rue Chaussée des Prés, n" o62, jusqu au l 
février prochain, époque à laquelle il sera donne connais
sance à chaque actionnaire d.. jour fixé pour la reunion, gé
nérale , dans laquelle il sera décidé >i le bureau central seta 
établi à Bruxelles, à Anvers ou a Liège.

Le seciétait e es! chargé de donner tous 1 s renseignemens 
qui seront demandes. *

Les statuts cle ce grand pacte social, le plus.important de 
ceux qui exit-ut jusqu’à c jour, qui tend au bien general et 
à la conservation du commerce, sont déjà soumis a la sanc^ 
tion de Sa Majesté.

SITUÉE AU VIVIER, COMMUNE DE CHARNEUX , 

Consistant clans des bâtimens d’habitation et d -exploitation
et dépendances, jardin potager et six prairies, le tout d une 
étendue superflu! Ile de SIX B0NN1ERS métriques septante 
quatre perches nouante aunes en fonds de premiere qualité, 
appai tenant aux susdits héritiers.

S'adresser pour connaître les conditions de la vente audit
notaire en son étude à Thimister. '33

ES.

PARIS, le 4 FEVRIER-

AVIS POUR screSchïrir

CONTIGUËS , AVEC 32 ARES DE JARDINET COTILLAGE, 

situées cul Bois Mayette, commune de St. Nicolas,

provenant de Lambert M A SILLON , ont été adjugées au prix 
de 4,ooo francs, Jusqp’inclu le dix février à midi on peut les
surenchérir d’un vingtième par une déclaration a fane en
l’élude du Notaire Keppenne, rue^St. Hubert, Es. ogt. i”4

t fr. 25ces. relié, t y5MttaDBsaas®

USUEL ET PORTATIF 

DF, LA. LANGUE FRANÇAISE ,
CONTENANT D APRES L ACADÉMIE

La définition et l’ortograplie de 3oo,ooo mots . les prni- 
cines et les difficultés du langage ; publie par la SociétéÏÏL'l, ! Paris. S - TROUVE AU BUKEAÜtlu POLITIQUE.
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Trois pour cent , . 
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ANVERS LE 6 FEVRIER.

10 t A Naples. Cert. Falc. 93 A
48 t(4 A RTAT BO. Lev.f 832. toi Ij8

Bmp; de 4H mill. . toi 71« à Au. (834. 99 11»
Holl. Delteaclive. » » » J fl
fiente t emboursab. 99 .'[» A CHANGES.
Autbichr. Métalli. tu6 3(8
Lol« de (1. 100. 2g0 » p A Vmst. ,-c. jours. . pair.

. de 11. 250. 431 *|» A UoHerd., Idem . pair.

. de il. 500. 730 .(. A Paris, Idem . t,8 av.
Poi.oG. Lots fl. 300 148 1 l» * 2 mois. 5(8 ojo p.

. II. 500 137. I|2 A bond. pr Estr. c.
BRÉSIL. F. à L 1 83 75 112 t('( I * 2 mois
g s pi». Einp. l83l \ 8 5(8 P Fiancfort, es. jis 35 (5|l6

D. <lif. D<34 » *i* » 3 moi 35 5j8
Dit. p. t 834 4 1(2 I 1 Bruxelles et Gan< <1« .1“
Dette difl. (: » (e II

résumé de la boursed-anvers du g février ts38.

On a fait peu d’affaires à la bourse Ue ce jour. L’Actif Espagnol 
ouvert i9 !(4 et reste .9 5qS 0|a cours au comptant.

Primes à un mois 18 l|! ojo «lont I iqo cours.
Actions Je la Ban ( Coin d’Anvers ouvert 103 f[lt|8et reste 105 

ti8 oio et argent.
Brésiliens ouv. 75 Ij2arg.3j8 fqiet reste 75 ( [2 arg 3(8 qt et reste 

75 0|T argent au comptant.

TRÉSOR BE LA POITRINE

PATE PECTORALE

de Mou de Veau
?!

PHARMACIEN RUE St. HONORÉ,

> Nü 327 A PARIS.

PROVINCE DE LIEGE.
CONSTRUCTION D UN NOUVEAU PONT sur le GEER 

A BERGILEZ,
avis. - JEUDI 22 FÉVRIER 1838 . à onze heures du ma

tin à l'hôtel du gouvernement à L'ége , il sera procédé par
devant M. le gouverneur de cette province , ou son délégué, 
en pre'sence/de M. l’ingénieur en chef des ponts et chaus
sées et sous approbation de la députation du conseil pro 
vincial , à la ré,.djudication publique par soumission et aux,

enchères , des travaux à exécuter pour la construction d un
nouveau pont sur le Goer à Bergihz, en remplacement de 
celui existant , et qui fait partie de la chaussée des Romains; 
les travaux devront être, achevés pour le ur. octobre l83b.

Le devis est déposé à I hôtel du gouvernement a Liege , e. 
clans les bureaux de M. l’ingénieur en chef des ponts et 

chaussées.
Liège, le 2g janvier i838.

BONBON PECTORAL autorisé par brevet d'invention con
firmé par ordonrance une royale du 23 avril 1835 et approuve 
parles plus ci lèhres médecins He France et d’Angleterre, pour 
la guérison des rhumes, toux ,.catarrhes , asthmes, euroue-
mens et toutes affections de poitrine.

Dépôt grfuéral , a Bruxelh s , chez M. Decat, pharmacien ; 
à fiilnur, .liez M. Louys, pharmacien; à Verviers, chez M. 
Eti nue, pharmacien ;'à Liège, chez M. Lehoutte , pharma
cien ; à Louvain, Chez M. Smout, pharmacien; a Tourna y 
rh z M. Bossul, pharmacien; à Gnadcioy , ch.z M. Napoleon 
Foii.son , pharmacien.

BUUXKLLbS, LE 6 FEVRIER

PONDS BELGES ET ÉTRANGERS.

Det te activ 2 j [2 
Enq>. Uotscli., .

o Fin cour. 
f <836, 4 °|o.
• Fin cour.

E. de la ville <832 
Holl. Dette active 
fiente domaniale 
Autriche, détail 
Naples. Falconnet 
Fspag. Dette act

» Fin cour.
• pr. i rn. d <.
• difl’érée 4 830.
» » 4835.
• dette passive 

port. Doua Maria 
Brésil <82^. • 
Home. <83l. .

MBltAIME A^'CIERIME
DE

DRAGEES DE' CUREIIIIE

I,,! a» $©!M5Î a FRÈRES ,

RUE St. GÀNGULPIIE, n. 658.

De Lahélonie , sans odeur, ni arrière goût, pour le traite
ment des m-iiadiesseciètes, écouhmens nouveaux et anciens 
,.„Viles puéi issenl en peu île jours Elles sont ordonnées par 
h-s plus célèltres médecins. Prix de la boîte, 3 fr. Dépot a 

iéoe chez M. Delcour Eroidbise ; à Namur , ein z M. Jour
dan à Mous,'chez M. Puisage ; à Sedan . chez NJ. Bourgui- 
gnon Noël ; à Gharleville, chez M. Cassan Braidy, tous pliai- 
luaciuDS.

EN VENTE :

LES SIX GEWTS-raANCHIMONTOIS
DRAME HISTORIQUE EN 4 ACTES f

PAR THY5.

i volume 8°. Prix i fianc.

CHANGES.
A MST, et. jours. 
Fond et. jours. 
Paris, et. jours.

OjO 
Ul) 00 

OlO
actions industrielles.

Soei. Gén. en fl. • 
n éra. de Par. . 

Société, de Com • 
Banque de B<dg. • 
S. Sa mb. et 0 • 
Haut Fourneaux ■ 
Charbon Flénu. 
Banque Foncièie 
Ch H. et W. . . ■ 
Ch. Sclcssin . . 
Entrép. Industr. 
Ci». Lev. du Fl.

SUITE DES
S. d’Ot.igiée. . . 
S Sais Lonch. 
Clie de fer. .
S. de Vennes. 
Bat. à V. Anv. 
S. St. I éona. . . 
S. Cliatelin. . . . 
S. Verreries. . . 
Ecl. gaz. rés. . . 
S. l\a(finerie. . , 
VeVr Chari. . . 
Expi. I’Es[»ér.
Des Brasseries. , 
Librairie H . 
Typogr. \V. . 
Fahr. Tapis. . 
Fahr, de fer. . 
Mutual, ind. . 
C. de Bruges. . 
H. F. Monc. . . 
Libr. iVleline. . 
S. act. réun. . 
S. de Fieu. .( . 
Ebénî’teiie. . . 
Librairie Sc. . 
Fab, Pianos. . 

III. F. Borin. .
I lioyoux.............
I Fahr, de pap. . 
' Lits de fer. . .
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PLACE .’D'AN VERS, le6‘ février.
Aucune affaire marqunnte n’a été citée aujoutd’lmien café.c^V 

cuirs , rîx, etc., en revanche les huiles en général o it subi un« 
lioration sensible et conservent une tendance à la liausset.oranon sensiuicci wiru»-... ------------- - -------

Ainsique nous l'avons fait pressentir r.l’attention des sPeCU‘ 5tire 
paraît surtout se poiter sur l’huile d’olive de fabrique; on nous jaC,
qu’il s’en est traité environ i5j pipes . mais les prix ne «onl P ge 
tement connus. L’huile de baleine du Sud ne s’obtient plus en <>eSÎU 
f. 29 l’hectolitre en consommation.

Imprimerie de J -Bte. Nosskkt , tue du Tot-d'Or , n1’ 622 ,a Liège-


